
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[F - H]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

GAR

urn:nbn:de:hbz:466:1-60915

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60915


G AM GAN
^

269
font celles de Rome en 1581 à Naples , où il appaifa une& ij 86 , in-4°

. On eftitne fes fédition populaire , 11 partit en-
Eglogues , intituléesVenatoria. fuite pour Rome , St ioutifit— 11 ne faut pas le confondre avec honneur la caufe & les in-
avec Hubert Gambara* né térêtsdefa fouverairte. De re-à Brefle , évêque de Tortone . tour en Provence , l ’an 137 ? ,11 fut chargé de commiffionsim- ' il leva un corps conftdérable
portantes par les papes Léon X , de troupes dans la contrée de
Clément VII 8t Paul 111 . Les Cuers , de Souliers St d’Hiere,fervices qu’il leur rendit , lui pour s’oppofer à des brigandsprocurèrent le chapeau de aar - qui , fous le nom de Tufcliiens ,dinal en 1539. Il mourut 'àRome ravageoient la* Provence auen 1549 . — Jean - François nombre de plus de 12000 hom-Gambara fon neveu , évêque mes . Les états du pays , tenusde Tortone , cardinal , mourut à
Rome en 1584,354 ans , aprèsavoir rendu de grands fervices
à la maifon d’Autriche.

G AM B ART , ( Adrien)
pieux & zélé millionnaire , fut
un des premiers difciples de
S. Vincent de Paule . 11 mourutà Paris le 19 décembre 1668 , à
68 ans , après avoir confacré
fa vie à l ’inftruéfion des pau¬vres St des gens de la cam¬
pagne . On a de lui des Prônes
fous le titre de MiJJlonnaire
paroijjjal, en 8 vol . Ceux quis’appliquent à inflruire le peu¬ple de la campagne , recher¬chent encore aujourd ’hui cet
ouvrage.

GANAY , (Jean de ) voye1Gaigny.
GAND .voy . HENRideGand.GAN 1BASIUS , ( Jean ) roy.Gonnelli.
GANTÉS ou GantERi ,( Jean de ) d’une maifon an¬

cienne originaire de Piémont,
établie en Provence , naquit àCuers en 1330 . 11 fefignalaenqualité de chevalier , fous Ro¬bert le Bon , comte de Pro¬vence , St commandades corps
considérables fousJeanne, reinede Naples , de Sicile St de Jé-rufalem, 11 fuivitcette princeffe

à Aix en 1374 , nommèrentJean de Siméonis. généraliffimecontre ces brigands , & Jeande Gantés fut fon lieutenant-
général . Çes deux généraux dé¬firent totalement les Tufchiens.Gantés mérita le furnom de
Brave, & la placede lieutenant-
général des troupes de la reineJeanne . Il mourut à Cuers , en
1389. — 11 y a eu un Annibal
Gantés , qui fit imprimeraAuxerre , XEntretienfamilierdes
Muficiens , 1643 » in - 8 ° . Cet
ouvragé , rare & fingulier , eftrecherché des curieux . L’auteurétoit de Marfeille , St chanoinede St- Etienne d’Auxerre.

GANYMEDE , fils de Tros,roi dcsTroyens . Jupiter , fousla forme d’un aigle , l ’enleva,8t le tranfporta au ciel , pourlui fervir d ’échanfoa St lui ver-fer le neétar.
GANZ , voy. David Ganz.GARA , (Nicolas ) Palatinde Hongrie , né dans l ’obfcu-rité , s’en tira par fa valeur . Ilparvint aux plus éminentes di¬gnités du royaume de Hongrie,Elizabeth , veuve duroiLouisI,mort en 1382 , lui en confia le

gouvernement . Si on en croitquelques hiftoriens jGarane jeferyit de fon pouvoir St de fon
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crédit , que pour tyrannifer les
petits & opprimer les grands :
félon d’autres j ces reproches
font peu fondés , & le mécon¬
tentement des grands ne vint
que de ce qu

’ils fe voyoient
éloignés des affaires. Us prirent
les armes & donnèrent la cou¬
ronne de Hongrie à Charles
de Duras , roi de Naples . Gara,
le regardant comme un ufur-
pateur , le fit affafliner . Alors
la reine Elizabeth , accompa¬
gnée de fon miniftre & du
meurtrier de Charles , parcou¬
rut les diverfes provinces de
l’état pourfe faire reconnoître.
Le gouverneur de Croatie ,
confident du prince affafliné,
fe fervit de cette occafion pour
être fon vengeur . Il affembla
la nobleffe & le peuple , prit
Gara & Elizabeth . ( 1tua le pre¬
mier , & fit jeter la fécondé,
enfermée dans un fac , au fond
de la riviere ( d ’autres difent
qu’elle mourut prifonniere au
château de Novigrad ) . 11 ne
reftoit que Marie , fille d 'Eli¬
zabeth ; il l ’enferma dans une
prifon . Sigifmond , marquis de
Brandebourg , auquel cette
princeffe avoit été promîfe,
vint la délivrer , fit périr fon
perfécuteur par le dernier füp-
plice , & l’époufa enfuite.

GARAMOND , ( Claude)
Parifien , mort dans fa patrie
en i ^6t , étoit un très- célebre
graveur & fondeur de carac¬
tères . 11 grava , par ordre de
François 1 , les trois fortes de
caraéieres grecs , dont Robert
Etienne s ’eft fervi dans fes édi¬
tions . Il n ’excelloit pas moins
pour les autres caraéieres . Ce
fut lui qui bannit des imprime¬
ries la barbarie gothique , &
qui donna le goût des beaux
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caraéieres romains . Ses carat*
teres fe font extrêmement mul¬
tipliés,par le grand nombre qu

’il
en aj gravé & par les frappes
qui en ont été faites.

GARASSE , ( Français) Jé-
fuite d ’Angoulême , prit l’habit
de là lociété en i6oi,à i ; ans.
Né avec du feu , de l’imagina¬
tion , mais fans goût & fans
jugement , il fe mit à écrire
contre ceux qui lui déplurent.
Il fe fignala fur- tout contre le
poëte Théophile & l ’avocat
Pafquier . On doit à fa plume
infatigable : F. Recherches des
Recherches d *Etienne Pafquier,
in - 8° . Tout ce que la fougue
la plus impétueufe peut infpirer
de g roffiéretés , eft entaffé dans
cet ouvrage . Ce qui peut excu-
fer l ’auteur à un certain point,
c 'eft que les écrits de Pafquier
n’étoientpas plus exemptsd’es-
préfixons baffes & ridicules,
moins encore de co !ere & d’em¬
portement . C ’eft une efpecede
repréfailles , mais qu

’un homme
de bon goût & d’une ame éle*
vée ne fe feroit pas permife.
Les fils de Pafquier entrepri¬
rent de venger leur pere. Le
Jéfuite avoir adrefle fon pre¬
mier ouvrage ; A feu Edennt
Pafquier , par - tout où il fera-
Les fils de l ’avocat - général,,
dont le ftyle ne s ’éloignoitpas
de celui de Garaffê , lui adref-
ferent la réponfe : En quelque
lieu qu

’il fût. IL DoÜrine eu-
rieufe des Beaux - Efprits de et
tems , ou prétendus tels, léïj >
in - 40 : ouvrage contre lesDéib
tes , rempli deturlupinadeso£
de raifons , qui auroient eu plu*
d’effet fi elles avoient été feules.
III . Rabelais réformé, in - ' y
mauvais livre de controverse
contre du Moulin , & qui neit
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point du tout , comme quel¬
ques - uns l ’ont cru , une refonte
de l ’

inintelligible livre de Rabe¬
lais . IV . Somme de Théologie,
1615 , in- fol. , cenlurée par la
Sorbonne. L’auteur y dégradela majefté de la religion , parle ftyle le plus familier & le
plus bouffon . V . Le Banquetdes Sept - Sages , dreffé au logisde M. Louis Servin. Ce livre ,
publié fous le nom d’

Efpinceil,à Paris , 1617 , in-8° , eft la plus
rare des produirions deGaraffe;
il y a quelques bonnes plaifan-teries. On a de lui des Poéfies
latines, in - 40 : ce font des Élé¬
gies fur la mort de Henri IV ,& un Poème fur le facre de fon
fils Louis XIII . L’auteur reléguéà Poitiers par fes fupérieurs,mourut en fecourant les pefti-férésen 1631 , à 46 ans . Ce Jé-
fuite , fi amer dans fes livres,étoit doux dans la fociété ; fa
colere n ’eft que dans fa plume ,& fes actions & f3 conduite
portoient l’empreinte de la cha¬rité . Dans des tems plus mo¬dernes , le ftyle de Garaffe a
provoqué l ’imitation de plusd’un homme célébré . Son livrede Recherches des Recherchesd'Etienne Pafquier, peut être
regardé comme les archives,où Voltaire a puifé les injuresqu’il a prodiguées à tant d’écri¬vains , Il y a cependant cettedifférence entre lui & Garaffe,
que celui -ci fe . bornait à dire
que fes adverfaires étoientdes
impies , des athées, des ânes,des fins par bémol, des fatspar héquarre , des fots à la plushaute gamme, & que le cham¬pion de l’abbé Bazin a traitéles fiens non-feulement à ’ânes& de fots , mais de crocans ,de cuijhes , de marauts, defri-
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pons , d’ivrognes , defodotnites ,de fcélérats , d 'auteurs mou¬
rant de honte & de faim. De
plus , Garaffe ne fe paflionnoit
que contre ceux qu ’il croyoitêtre les ennemis de Dieu , de
la morale & de la juftice : l'é¬
mule de Garaffe faifoit des in¬
jures un ufage tout inverfe.
Chaque fiecle a donc fa nuance.
Si Garaffe étoit un déclatna-
teur burlefque , comment nom¬
mera-t-on fon imitateur & en-
chériffeur ?

G ARCEZ , (Julien ) Domini¬
cain Arragonois , né en 1460,étudia à Paris , fut reçu doc¬
teur en Sorbonne , enfeigna en-fuite la théologie dans la patrieavec réputation , fut nommé
par Charles -Quint premier évê¬
que de Tlafcala au Mexique ,où il fut le pere de fon peuple.
11 s’intéreffa fur -tout au fortdes Indiens , & écrivit à cefujet un Traité en forme delettre adreffée au pape Paul 111 .Padilla l ’a traduite , & l’a fait
imprimer dans fon Hiftoire du
Mexique . Garcez mourut et»odeur de fainteté , vers l ’an IÇ47.GARCIAS , ( Nicolas ) ju-rifconfulte du 13c . fiecle , natifde Séville , laiffa des Commen¬taires fur les Décrétales. — ilfaut le diftinguer de NicolasGarcias , autre favant jurifi-
confulteEfpagnol du 17e . fiecle,dont on a un Traité des Béné¬fices , eftimé , 1618 , in- fol.GARCIAS Lasso de IAVega ( & par abbréviation ,Garcilajfo ) , poëte Efpagnol,natif de Tolede , eut l’

avantaged ’être élevé auprès de l ’
empe¬reur Charles -Quint . 11 fuivit ceprince en Allemagne , en Afri¬que , en Barbarie & en Pro¬vence . Il fut bleffé dans cette
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derniere expédition ! Ayant
Voulu faire étalage de fa bra¬
voure aux yeux de fon maître ,
il reçut un énorme coup de
pierre au pied d’une tour , près
deFréjus , & mourut à Nice de
fes bleffures , en 1536,8 36 ans.
Garcias eft un de ceux à qui la
poéfie efpagnole a le plus d’o¬
bligation . Il la purgea , non-
feulement de fon ancienne bar¬
barie , mais il lui prêta diverfes
beautés , empruntées des étran¬
gers anciens & modernes . Ses
ouvrages offrent beaucoup de
majefté & moins d’enflure que
ceux des autres poëresde fa na¬
tion . Paul Jove prétend que fes
Odes ont la douceur de celles
d ’Horace ; mais elles n ’en ont
pas l’énergie . On a donné plu¬
sieurs éditions des Poéfits de
Garcias . Sanélius , le plus fa-
vant grammairien d ’Efpagne ,
les a commentées . Il releve ,
en bon commentateur , les
moindres beautés de fon origi¬
nal . Ce qu

’il y a de plus utile
dans fes notes , ce font les com-
paraifons des beaux morceaux
de Garcias , avec ceux des
poètes anciens qu

’il a imités.
Les Obfervations de Sanélius
parurent àNaples en 1664 , in -8 ° .

GARCIAS Lasso de la
VEGA,natifde Cufcoau Pérou,
a donné en efpagnol VHifloire
de la Floride , & celle du Pérou
& des Incas , écrites d’un ftyle
ampoulé ; & traduites , l ’une
en latin & l ’autre en françois ,
par Baudoin , Amfterdam , 1737,
0. vol . in -4°

, avec figures . Cette
Hiftoire n ’eft qu

’une efpece de
roman , imaginé par ce Péru¬
vien en l ’honneur de fa patrie.
L’auteur fe reffentoit de la foi-
bleffe d’efprit qui caraélérifoit
fa nation . II. eft étonnant que
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là plupart des écrivainsFrançôis
aient plutôt adhéré aux narra¬
tions de ce vifionnaire,qu ’aux
récits de Xérès , de Zarate,de
Herrera , & d’autres hiftoriens
judicieux & inftruits . Marmon-
tel , dans fes Incas , leur aauffi
préféré les contes de l 'écrivain
Péruvien : il eft naturel du relie
que pour faire un roman de
cette efpece , il n ’ait confulté
ni le vrai ni le vraifemblable.
M . Paw , dans fes Recherches

Jur les Américains , réfute la
plupart des extravagances de
Garcias LalTo , qu

’on nomme
ordinairement Garcilaffo ; mm
le critique , en combattantquel*
ques erreurs de fait , en écrit
d ’autres beaucoup plus graves,
où les vérités de la morale , de
la Religion & de la bonne phy-
ftque , font étrangement com-
promifes.

GARCIAS de Loaÿsa,
voyei Giron.

GARDE , ( AntoineIfcalia
des Aymares , baron de la)
& marquis deBrigançon , connu
d ’abord fous le nom de capi¬
taine Poîin , naquit d ’une fa¬
mille obfcure au village de la
Garde eu Dauphiné , dont il
acheta par la fuite la feigneu-
rie , & ne dut fon élévation
qu’à fon courage & à fon efprit.
Parvenu de l’état de fimple
foldat au grade de capitaine,
Guillaume du Bellay - Lange^
le fit connoître à FrançoisJ , qui
l’envoya en ambaflade à Corn-
tantinople , vers Soliman 11 ,
en 1541 . .11 devint enfuite gé¬
néral des galeres , & fe fit une
grande réputation fur mer pat
fes belles - aéfions . Il comman-
doit en Provence comme lieu¬
tenant -général , lors delafan-
glance exécution qui fe fit con¬

tre



G A R
trê les Vaudoisde Cabrierés &
Merindol , en 1545 . 11 fut em-
prifonné à cette occafion , &
deftitué du généralat des ga¬
lères ; mais au bout de 3 ans,
il fut élargi , déclaré innocent
& réintégré dans fa charge
( voyt{ Oppede ) . Elle lui fut
encore ôtée en 1357 , & ne lui
fut rendue qu ’en 1566. Il mou¬
rut d ’hydropifie à 80 ans , en
1578.

GARDE , (PhilippeBridard
de la) né à Paris en 1710 , mort
le 3 oélobre 1767 , fut chargé
des fêtes particulières queLouis
XV donnoit dans les apparte-mens . 11 avoit un goût fmgulier
pour ce genre . Lamarquife de
Pompadour fuf fa bienfaitrice ;fa mort le jeta dans une habi¬
tude de mélancolie , qu ’il ne fut
pas maître de diffiper. 11 faifoit
la partie des fpeélacles pour le
Mercure de France, On a de
lui : Les Lettres de Thèrefe ,a vol. in- 12 ; Annales amujar,:-
tes , in- ti ; La Rcfe , opéra-
comique ; & d ’autres frivolités
où il n ’y a rien à gagner pourla fageffe & lesmœurs, ni même
pour le bon efprit.

GARD 1E , ( Pontus .de la)
gentilhomme de Carcalîonne ,célébré par Ion courage & parfes aventures , fervit d’abord
en Piémont , puis en EcofTe ,enfuite en Danemarck . Ayantété fait prifonnier dans Un
combat contre les Suédois ,Eric XIV , roi de Suede , le
prit à fon fervice . Ce prince
ayant perdu fon trône , la Gar-
die conferva fa faveur auprèsde Jean 111 , à qui fa bravoureavoit été utile . II lui confiades commiflxons importantes àRome & à Vienne1

, & le dé¬clara en t $8ogénéraldestrou-Xmt IV,
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pes de Suede contre les Mof?
covites . Pontus fe rendit maîtrè
de tla Carélie , &. fit d’autres
conquêtes avec autant de cou-

■rage que de bonheur . Ses vic¬
toires furent fuivies des négo¬ciations pour la paix. Dans cet
intervalle la Gardie périt mal-
heureufement , l’an 1585 , dans
le portdeReveLUavoitépoufé
une fille naturelle du roi . 11
en eut deux fils , defqueis font
defeendus les comtes de la Gar¬
die , qui font des pius grands
feigneurs de Suede.

GARDIË , (Magnus-Gabriel
de la ) comte d’Avensbourg ,fut fucceffivement confeiller *tréforier , premier maréchal dé
la cour , chancelier de Suède,enfin premier miniflre & di—
reéfeur -‘général de la jufticédans tout le royaume , 11fut fort
avant dans Iss bonnes grâcesde la reine Chriftine , qu ’il em¬
pêcha d ’abdiquer autant qu ’ilfut en lui ; mais ayant été obligéde fe retirer de la cour en 1634,cette reine fit ce qu’elle vou¬lut . 11 y rentra fous Charles-
Gufiave , qui ie nomma tréfo¬rier du royaume , lieutenantdu roi , & généralifüme dansla Livonie . En 1656 il obtintie gouvernement de !a Samo-
gitie & de la Lithuanie , & dé¬fendit Riga avec tant de vi¬
gueur , que les Mcfcovites fu¬rent obligés dé fe retirer atibout de fix mois de fiege. Aprèsla mort du roi , il fut élu chan¬celier du royaume , & eut partà la régence . Il fut enfuite pre¬mier miniftre de ' Charles XI,qu ’il affifta utilement de fesconfeiis. Il mourut en 1686.GARDINER , ( Étienne)favant évêque de WinchefW-& chancelier d ’Angleterr ^ na^

5
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tif de St - Edmond , dans le
comté de Suffolck , foufcrivit à
l ’arrêt du divorce de Henri
Y1I1 , & le défendit par fon trai¬
té : De verâ bfalfâ obedientiâ :
Londres , 1531 ; , in - 40 . 11 ne
fe fépara de l’Egüfe Romaine
qu ’en ce feul point . S ’étant
oppofé à la réformation , il
fut emprifonné & dépofé fous
Edouard VI , rétabli fous Ma¬
rie ; & il mourut en 1551 ; , bif¬
fant quelques Ecrits île contro-
verfe , in-8 1--' .

GARENGEOT , ( René-
Jacques 'Croiffant de ) né à Vi-
ïry le 30 juillet 1688 , étoit
membre de la fociété royale
de Londres , & démonftrateur
Voyàl en chirurgie à Paris , où
il mourut le 10 décefribre ty -g.
11 avoit beaucoup de connoif - .
fances & de dextérité . Ses
ouvrages font : I . La Mytomie
humaine, 1750 , 2 vol . in- 12.
II . Traité des Injlrumens de Chi¬
rurgie , 1727,2 vol . in- 12 , III.
Des Opérations de Chirurgie ,
1749 » 3 vol . in - 12 . IV . L'Ana¬
tomie des Pifceres , 1742,2 vol.
in - 12 . V . L’Opération de la
Taille, 1730 , in - t2 . Ces diffé-
rens écrits tont eftimés.

GÀRET , ^ D . Jean ) Béné¬
dictin de St - Maur , naquit au

'Havte -de - Grace en 1617 , &
mourut à jumieges en 1694 , à
77 ans , avec la réputation d ’un
favant confommé & d ’un bon
religieux . Il donna une belle
édition de Cajjiodore, à laquelle
il a joint une Dijjertation cu-
rieule fur laprofeffion monaf-
tique de ce célébré fénateur
Romain . Cette édition parut à
Rouen en 1679 . - V<A in-fol.
Les notes en l

'ont favantes &
^tjdfcieufes. Voye1 FHifioïrc lit-
lit aire de la Congrégation de
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Saint -Maur, pag . ic8 & ira

GARET 1US , ( Jean ) né à
Louvain , chanoine régulier de
l ’ordre de St . Auguflin , fedif-
tingua par fon zele , fes prédi¬
cations & l ’étude des faintes
Lettres . On a de lui : I . Dt
verilate Corporis Chrifti in Eu-
charijliâ . C ’eû une collection
des paffages des Peres Grecs
& Latins , touchant la certitude

,du dogme de l’Euchariftie . La
derniere édition eft d’ Anvers,
1369 , in - 8° . II . De mortuis
vivorum precibus juvandis ,
Anvers , 1564 , in- 16. III . Dt
Sacrificio Miffre , Anvers , 1561,
in- 12 . IV . De Sanflorum irm-
catione , Gand , 1570 , in - 8”,
Cesouvrages ont paru traduits
& commentés en françois,fous
le titre de Perpétuité de la Foi.
Ceux qui les ont lus & qui les
ont confrontés avec celui qui,
fous ce dernier titre , a fait ram
d ’honneurà Nicole & Arnauld,
n ’auront pas de peiné à groffir
l ’hiftoire des réputationsufur-
pées . L’auteur mourut à Lou¬
vain en 1571 . — Son frere
Henri Garetius , doéteuren
médecine dans l’univerfité de
Padoue , efl auteur de quelques
ouvrages de fon art.

GARIDEL , ( Pierre ) néa
Manofque en Provence,pro-
feffeur de médecine en l ’uni-
verfité d’Aix , publia en17>S
vtneHijloiredes Plantes qui mi[-
fent en Provence , 1 vol . in-foL,
avec figures , il mourut en 17?7>
à 78 ans.

GARIN LE LOHERANS
ou le Lorrans. C ’eft le nom
du plus ancien roman - que nous
ayons en langue romance, ou

vulgaire françoile . L’auteur vi-
voit en irqo , fous le régné de
Louis le Jeune , bifaïeul de ) -



G , A R
Louis. 11 y chante en vêts les
beaux faits de Heruis , duc de
Metz , fils du duc Pierre , &
pere de Garin ou Guérin le
Loherans,auffiduc de Metz&
de Brabant . Le poëte fuppofe
que ces princesvivoient fous les
régnés de Pépin & de Charles
Martel . & en raconte beau¬
coup d ’aventures fabuleufes. La
plupart des hiftoriens de Lor-
rainecitentcependantce poëme
comme une hiftoire véritable,
au moins quant au fonds : car
il efl imposable de foutenir
tous les contes qu ’il y débite.
L ’auteur n ’a aucune teinture de
la vérité de l’hifloire , ni des
vraies généalogies ; il peche,à tout moment , contre la chro¬
nologie & la géographie. Tout
l ’ufage que l ’on peut faire de ce
roman , fe réduit à connoître
le goût , le îangag 'e & les mœurs
de ce tems- là.

GARISSQLES , ( Antoine)
miniflre de la religion préten-
due - réforméa , né à Montau-
ban en 1587 , a publié plufieurs
ouvrages , dont les principauxfont : 1 . L'Adolphide , poëme
épique en ii livres , où il
chante , en beaux vers latins ,les exploits de Guftaphe - Adol¬
phe . il . Un autre Poëme latin
à la louangedes Cantons Suiffes
Proteftans. 111 . DiverfesT ^e/eade Théologie. IV . Un traité : De
imputatione primi peccali Adæ ,&. un autre : De Chrifto media-
tore. il mourut en 1650.

GARLANDE , ( Jean de)
grammairien , né dans le villagede Garlande en Brie , pafla en
Angleterre après la conquêtede ce royaume , par le ducGuillaume , & il y enfeignaavec honneur . 11 viv-oit encoreen 1081 . C’eft fon fcjour en
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Angleterre qui a fait croire à
plufteurs écrivains qu ’il était
Anglois . On a de lui un grandnombre d’ouvrages imprimés& manufcrits. Les principauxdes imprimés font : 1 . Un écrit
en vers rimés,intitulé ’. Facetusi
fur les devoirs de l ’homme en¬
vers Dieu , envers le prochain& envers loi - même , Cologne,
1520 , in-4° . II . Un Poëme farle mépris du monde , fauffement
attribué à S. Bernard , Lyon ,
1489 , in-40

. On le trouve au fît
avec le précédent . 111, Un autre
Poëme , intitulé Floretus ou Liber
Floreti, fur les dogmes de la
foi & fur prefque toute la mo¬rale chrétienne , imprimé avecles précèdens . IV . Un Traité
des Synonymes , & un autredes Equivoques ou termes am¬
bigus , Paris , 14974 ; Londres ,
1505 , in -40 , V . Diëlionnariumunis Alchymix , cum ejufdem.' arùs Cnmpendio , Bâle , t ^ 71 ,in-8°. On trouve en général
beaucoup plus de goût & de fa-
voirdanscetauteur , qu ’on n ’en
fuppofe pour l ’ordinaire auxécrivains de fon tems : & c ’efl
unenouvellepreuve contra les
détraéfeurs de ces prétendusftecles d ’ignorance , que l ’abbéBerauk a fi bien réhabilités.

GÀRNRT , (Henri ) Jéfuite,ne à H ottirîgham en Angleterre,l ’an 1555 , après avoir enfeignêles' mathématiques à Rome avecune réputation égale à celle ducélébré CUvius , devint provin¬cial de fa compagnie en Angle¬terre , & travailla jufqu’en 16061avec autant de zele que de fuc-cès -, à y foutenir la foi catholi-
que . La conjuration des poudresdonna occafion aux ennemis decette religion , de fe défaired ’un adverfaire redoutable , il*

S a
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l 'accuferent d ’avoir eu connoif-
fance de cette odieufe entre-
prile ; il l ’avoit eue effe& ive-
ment , mais par la voie de la
confeffion & avoit employé
tous les moyens de perfuafton
pour détourner les conjurés de
le ur deflein . Le minière Cécil
lui fît faire ion procès ; le P.
Garnet fut pendu . & écartelé
le 3 mai , en préfence d ’une mul¬
titude incroyable de peuple , qui
vouloit vbir mourir le Grand
Jéjuice : c’eft ainfr qu’on i ' ap-
pelloit communément , même
parmi les Proteftans ; les Ca¬
tholiques le révérèrent comme
un martyr . Tout le monde a
entendu parler de l ’épi fur le¬
quel étoit tombée une goutte de
fang , oit le vifage du P . Garnet
étoit peint avec la plus grande
reffemblance . Larrey dit que
c ’eft une fuperftition ; Dupleix
& les auteurs catholiques en
ont parlé différemment . Le roi
demanda lui - même à voir l ’épi;
mais l ’ambalïadeur d ’Efpagne
l ’avoit déjà fait paffer au col-
legs Anglois à Liege ( il eft au¬
jourd ’hui entre les mains d’un
de mes amis , qui le conferve
foigneufement ) . Voye£ Jac¬
ques VI , roi d’Ecoffe.

GARNIER , (Robert ) né à
la Ferté - Bernard , ville du
Maine , en 1534, mort au Mans
en i ^ go , fut lieutenant -général
de cette ville , & obtint une
place de confeiller au grand-
confeil fous Henri IV . La lec¬
ture de Séneque le tragique lui
ayant donné du goût pour l ’art
dramatique , il travailla , & dès
fa fécondé piece . il difputa le
pas à Jodelle , lè, . pere de la
tragédie françoife . Ses amis le
mirent au - defïusd ’Efchyle , de
Sophocle §c d’Euripide ; mais
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les gens cle goût fentoient qu

’il
étoit beaucoup au - deffous de
ces Grecs . Les Tragédies de.
Garnier furent recueillies à
Lyon en un vol . in- 12, en
1597 , & à Paris , 1607 - On a
encore de lui VHymne de UMe-
narchte , in -40 , ii; 68 ; & d’au¬
tres . Poéfies , qui n'e valent pas
mieux que (

"on Théâtre. L’abbé
le Clerc , dans fa Bibliothèque
du Richelet , prétend qu’il faut
placer la naiffance de Garnier
en 1^ 45 , & fa mort emôot , à
56 ans.

GARNIER , ( Sébaflien)
procureur à Blois , fous le régné
de Henri IV , s’occupa de la
poéfie avec peu de fuccès, 11
eft auteur d ’une Henriade, dont
il fit imprimer les huit derniers
chants à Blois , 1593 , in -4

°
. Il

y célébré les exploits de ce
prince contre les Efpagnols.
On réimprima ce poème en
I770 , in -Û°

, pour prouver que
Voltaire y avoit pris l ’idée de
fa Henriade . On a encore de
Garnier , la Loyjjee , Blois,
I<Î94 , in-40. Ce font les troispre¬
miers chants d ’un poème fur
l ’expédition de S - Louis dans
la Terre -Sainte . — H ne faut

pas le confondre avec Claude
Garnier, poète contemporain
.de Malherbe , dont on a des
Poéfies imprimées en 1609,
in - 12 , qui font parfaitement
oubliées.

GARNIER , (Jean ) Jéftiite,
profeffeur d ’humanités , de rhé¬

torique , de philofophie & de

théologie , naquit à Paris en
1612 , & mourut à Bologne en
1681 , en allant à Romeoiija
compagnie l’avoit député . C ’e*
toit un homme plein depiete
& de favoir : les ouvrages qui
nous relient de lui » en lcntds
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témoignages . Les principaux
font : î . Une édition de Marias
Mercator, 1673 > in -folio ; avec
quantité de pièces , de notes,
de diflertations fur le Pélagia-
nifme , d’une grande recherche.
On les a réimprimées dans
YAppendix de S . Auguftin ,
Anvers , 1703 , in- fol . II . Une
édition de Libérât, in-8 ° , Paris
1673 , avec de favans commen¬
taires . III . Une édition du Jour¬
nal des Papes (Liber diurnus ) ,
1680 , in -40 , accompagnée de
notes hiftoriques ÔC de diffër-
tations très - curieufes. IV . Le
Supplément aux Œuvres de
Théodoret , 1684 , in - fol . V.
Syflema Bibliotheçœ Collegii Pa-
rifienfis Societatis Jefu. C’eft
un volume in -40 , parfaitement
bien difpofé , & très-utile à
ceux qui veulent mettre en
ordre les grandes bibliothèques.
Voyt{ l ’éloge que le P . Har-
douin a fait de ce Jéfuite , à
la tête de (on Supplément aux
Œuvres de Théodoret . Le car-
dinalNoris critiqua avec peut-être un peu d’aigreur,des anno¬
tations géographiques & d ’au¬
tres remarques du P . Garnier ,dans fa Diflertation fur les fy-nodes tenus à l ’occafion duPé-
lagianifme ; maislorfque ce car¬
dinal eut lu le Marius Mercator
du P . Garnier . il revint despré-
ugés qu ’il avoir adoptés trop
égérement contre ce favant,

& dit que Garnier approchoitdu mérite des Peres Petau &
Sirmond ; il ajouta que les Dif-
fertations fur lePélagiaaifme lui
avoient tellement plu , que s ’illes avoitvusavant de faire im- ,

- primer fonHijloire Pèlagicnne,1
T? ' J!'10 '1 iarnais donnée aupublic .On trouve ces anecdotes :oetatllees dans la Vie du cardi-
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nal Noris , par les frétés Balle-
rini . —- Une faut pas le con¬
fondre avec Pierre - ignaceGARr
nier auffi Jéfuite , né à Lyon,
en 1692 , mort à Avignon en
1763 , dont on a les Penfées du
marquis de ** fur la Religion
& l ’Eglife , 1759 , in - 12.

GARNIER , ( Dom Julien)
de Connerai , au diocefe du
Mans , Bénédiftin de St .- Maur
en 1690 , mort à Paris en 1.723 r \
âgé d’environ 35 ans . joignoit
à une grande variété de çon-
noiffances, ces maniérés douces
& prévenantes , ce caraélere
aimable , qui défarment les en¬
vieux & nous font des amis.
Ses fupérieurs le chargèrent de
l ’éditi'on de S . Bafile , une des
meilleures qui foient (orties de
la congrégation de St . - M.aur.
La Préface eft un morceau pré¬cieux , par une critique trèr-
judicieuië , & un difcernement
fur pour diftinguer les ouvragesvéritables des écrits fuppofés.Dom Garnier n ’en put faire pa - '
roître que 2 vol . Dom Maran
chargé de continuer ce travail
après la mort de fon confrère,mit au jour le 3e . . en 1730. 11
n ’eft point indigne des .premier ; »,
Voye \ l’Hifloire littéraire de la.
Congrégation de St-Maur, p . 47c»

GAROFALQ, (Bettvenuto)
peintre , naquit à Ferrare en
1481 , & mourut en 1359 . Il fut
long- tetns entre les mains de
mauvais 'maîtres , qui empêclu»
rent fes tâlens de fe développer;mais il fit un voyage en Italie
oh la vue des ouvrages des
plus célébrés peintres échauf¬
fant fon .génie , le mit en état,
de produire de belles chofes. Il
excelloit à copier les tableaux.

>de Raphaël . Dans ceux qu ’il
ne devait qu ’à lui - même , il
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peignoit ordinairement un œil - ont Je droit de Je trouver un
Jet , par allufion à fon nom qui , très - grand homme ; mais le pu.
en italien , fignifie la même blic , dont cette Comme attelle
thefe . On a deux morceaux de la duperie & la balourdife ;
lui au Palais -Royal , à Paris , paroîtra bien petit , il elt vrai
& une belle copie du tableau de que les ancien-s mimes levoient
la Transfiguration de Raphaël , lur les individus oi-fifs & dif-

GARRiCK , ( David ) né à fipés des tributs peut- être plus
Hçrefort en 1716 , s ’eft fait une forts encore ( voye? Roscius ! ;
grande célébrité par les rôles mais cela prouve précilément
divers cfu

’il a joués fur les que l ’efpece humaine a toujours
théâtres de Londres . Dans un eu du goût pour les fottifes,
fiecle oh les hommes & les & n ’a jamais cru les payer trop
femmes confacrés à la frivolité cher,
publique , font eftimés & pré- G,ARSAULT , ( François-
conif4s comme des gens qui Alexandre ) petit - fils d'un
auroient fauvé la patrie ; la écuyer de la grande écurie du
gloire de l ’hiftrion Ànglois n’a roi de France , s’occupa beau-
pas de quoi ' furprendrç . Du coup de tout ce qui concerna
refte , ce n’eft pas feulement à les chevaux , ce qui le mit en
]a gloire d ’aâeür qu ’il a ofé état de publier Ze «oavraa/V-
a/pirer ; on l ’a encore flatté de fait - Maréchal. Les éditions
celle d’écrivain digne de fer - multipliées de cet ouvrage ;
vir de modèle . Des gens dont montrent qu ’il a été bien ac<
le fanatifme fervile exalte tout cueilli qu ’il eft fort utile. 11
ce qui eft une fois parvenu à avoit auparavant donné \'Au-
faire quelque bruit , font em- tomie du Cheval , traduite de
barrafiés a trouver quelque l ’anglois de Snap , Paris , I737<
chofe qu ’ils puiflentcomparer à in - fi*. On a encore de lui : 1,
la délicateffe , à l ’élégance des Traité des Voitures , 175G in-
épilogues de Garrick . Po«r ap - 40

, il y donne entr ’autres ja def-
précier fon mérite , fous ce der - cription d’une voiture inver-
nier point de vue , il faut fa- fable , dont il s ’eft long - tenu
voir ce que c’eft qu ’un épilogue fervi . II . Le Guide du Cavditr,
anglois . A la fin d ’une piece , 1769 , in - 12. 111 . Le Notiotmdn
vous êtes tout furpris de voir de ce tjuily a déplus utile dent
un aéteur ou une aétrice fortir les connoiffiances utiles, l ' éii
des coulifTes , fouvent un pa - in - 8 Q. lV . Le fait des Cuufesd"
pier à la main , & débiter de lebres. V . Defcriptions de plu-
mémoire ou en lifant , un fer- Jîeurs Arts , dans les Mémoires
monfatyrique , qui n ’a fouvent de l ’académie . 11 mourut en
aucun rapport avec ce que l ’on 1778 , à 8 ; ans.
vient de jouer . 11 mourut à GARTH , ( Samuel ) poète
Londres en 1779 , & futenterré & médecin Anglois , de la l>r0'
dans l’églile de Weftmir .fter , vince d ’Yorck , mort le l8jan.
comme Ntwtcn , & avec la vier 1719 , cultiva avecunujc-
même pompe que lui . Si comme cès égal ’ ces deux arts difte*
on l ’allure , il a Iaifté quatrd ' rens . Il fut admis dans le c°b
méfie ns de biens , fes héritiers lege des médecins de tondrei»
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en 169 ? . On doit à Ton zeie la
fondation du Difpenfary. C’eft
un appartementdu college mé¬
dical de Londres , dans lequel
on donne aux pauvres les con-
fultationsgratis , & les méde¬
cines à bas prix . Cet établifle-
ment , qui fait tant d ’honneur
à l ’humanité , excita contre lui
la plupart des médecins & des
apothicaires. Garth fe vengea
d ’eux par un petit poëme en
6 chants , dans le goût duZu-
trin de Boileau , intitulé : Le
Difpenfary , dont la 6e. édition
a été donnée à Londres en 1706,
in - 8° . C ’eft une bataille entre
les médecins & les apothicaires.
Cette fatyre n ’eft pas toujours
fins ; mais elle eft très - piquante.On y trouve de l ’imagination,de la variété , de la’naïveté , ôt
même du favoir.

GARZi , ( Louis ) peintrede Piftoie dans la Tofcane ,
difciple d ’André Sacchi , &
émule de Carie Maratti dans
cette école , fut chéri de fon
maître , & furpaffa fon rival.
11 avoit de grandes parties , un
deffin corre £t,une belle com-
pofition , un coloris gracieux,
une touche facile. Après avoir
faitplufteursouvrages à Rome,
il fut appelle à Naples ; mais
on tenta vainement de l’y re¬
tenir . Il retourna à Rome , où
il peignit , à l ’âge de 80 ans,
par ordre de Clément XI , la
voûte de l’églife des Stigmates.
11 termina cet ouvrage fupé-rieur à tout ce qu’il avoit fait
dans les plus belles années de fa
jeuneffe . C ’eft fon chef- d'œu¬vre . Il mourut peu de tems
après , en 1721, à 83 ans.
, GARZONI , (Thomas ) néa Bagnacavallo , chanoine - ré¬
gulier de Latran , mourut en
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J <$ 9 , à 40 ans . Il eft auteur
de différens ouvrages moraux ,
imprimés à Venile , 1617, in - 4 ,J .
I . Théâtre de divers Cerveaux
du monde , traduit en françois
par Gabriel Chapuîs , 1386,
in - 16. L ’Hôpital des Foux in¬
curables , traduit en françois
par François de Clarier , fienr
de Longueval , 1610 , in -8v.
111. Ilmïrabile Cornucovin con -,
folatorio , 1601 , in-8 “

. C ’eft un
ouvrage burlefque , pour con~
folerun homme qui croyoit fa
femme infidelle.

GASPAR ; voyex Mages.
GASPAR 1N 1 , furnommé

Barzizio , du lieu de fa naii-
fjnce Barzizia , près de Ber-
game , où il naquit vers l’an
1370 , contribua beaucoup à
ramener en Italie le goût de la
belle latinité . 11 lut Cicéron ,
Virgile , Céfar , tous les bons
écrivains de l 'antiquité , en prit,
l ’efprit , & le communiqua à
fes difciples. L’univerftté d'-i
Padoue Pappella pour profeflér
les belles- lettres ; le duc de -.Milan , Philippe - Marie Vif-
conti , jaloux d’un tel homme,
le lui enleva . Ce prince le com¬
bla de bienfaits , & i ’honora
de l’intimité la plus flatteufe,
Gafparini mourut en 1431 , re¬
gretté par les uns comme ami,
par lesautres comme un maître,
par tous en général comme la
gloire de l’ Italie . Nous avons
de lui des Commentaires fur
divers livres de Cicéron , des
Epîtres imprimées enSorbonne,
14^9 , in - 40 ; des Harangues 8t
d ’autresproduélions .Ses Lettres
& fes Harangues ont été réim¬
primées en 1723 , avec une
préface utile St curieufe . Son
traité De Eloquentia eft im¬
primé avec Stephani Flifci Sy-
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